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Résumé 
ne approche théorique de la gestion des ressource arborées clans les territo ires ru raux 
voudrait, qu'à un moment donné, des changements de perceptions et de pratiques chez 
les partenaires du développement ru ra l (communautés d'usagers des ressources, projet 
de développernenL, et Administra tion) s'opèrent, conduisant la société locale à intensifier 
la présence de l 'arbre clans les champs et à organiser une gestion patrimoniale des 
ressources végéw les dans les espaces qui restent non culti vés. 
En est-on arri vé à ce stade à !'Extrême-Nord du Cameroun ? Les tra vaux réa lisés montrent 
que : (i) du côté des communautés d 'usagers, face à la dégradation des ressources 
arborées, on perçoit la nécessité d 'un changement des pratiques actuelles. mais on se sent 
démuni pour réa liser ce changement ; ( ij) du côté de l'Administration des Forêts, on se 
rend à l'évidence qu 'il faut tendre vers une gestion décentralisée des ressources donnant 
plus de responsabilités aux f)Opulations locales; ( ii i) du côté des projets de développe-
ment rura l , alo rs que le bilan des actions de foresterie rurale est mitigé, on tente des 
approches nouvelles du problèm e, plus proches des savoirs paysans. Cette convergence 
de changements de perceptions amorce-t-elle la reconquête de l'arbre dans l'esrace 
agraire? Peut-être, mais l'essentiel reste à négocier : des ga ranties de la société locale sur 
ses droits d 'usage. 
M ols clés: Forêt; Production végétale ; Sociologie rurale ; Afriqu e de l'Ouest ; Afrique 
centrale. 
Summary 
An inflexion in tree resource degradation in Northern Cameroon 
A theoretica l approach Lo tree resource management in rural terrirories can lead to the 
following hypothesis : al a certain degree o f resource degradation, peasa nts, local 
development projects and Administra tive agents aU change their perceptions and rracti-
ces, the resu lr being the emergence o f sustainable actions in favour of trees. From this 
po int o f convergent changes, locared omewhere between the cr plancl conquest and 
susrainable land management, the express.ion o f this hyporhesis is rhar on the one hancl 
the loca l rural society intensifies d1e integration o f trees in the fi elds and thar, on Lhe o ther 
hand, it contributes to a patrimonial management of vegetal resources in the non 
culLivated areas o f ils terril ry. In d1is paper, we cliscuss whether or not we have reached 
this po int or change in the Extreme io rrh o f Cameroon and if we can expecl an 
improvement in the tree situation in the nexL 10 years. Basecl on stuclies concluctecl wirhi n 
the framework o f a regional research project, PRASAC, we have observed thar the changes 
in perception are significa nt aL r easant level as w ell as with administrative and local 
cleve lopment agents. The r easa nts now notice the clegradarion and a rnajori ty o f them feel 
that il is now rime ro acr aga insL it. Still , except for planting besicle their homes, rhey do nor 
rea ll y know how ro act. The Administration o f Fo rests agents are nostalg ie o f the o ie! way 
of managing ù1e rree resources based on coercion. H owever, d1ey now admit rhat this 
system can no longer wo rk , panicularl y because they no longer have the mea ns Lo appl y 
rhis kincl o f policy. They now have LO tend towarcls a clecentralisecl management o f 
resources. Finally , fro m the loca l developmenr projects f)OinL of view, the outcome o f 
actions for Lree promo tion is very weak in the region. New approaches are Lried , mosdy 
based on loca l knowleclge. However, the success o f rhese projects is clepenclent on the 
agreement and the w ill of peasanLs and on the support o f the AdministraLion. 
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U ne des questions qui e posent aujourd 'hui au développement rural est de savoir si les condi-
tions sont réunies pour que les actions 
qu 'il propose soient acceptées par les 
agriculteurs et soient appliquées durable-
ment. Cette question est d'autant plus 
aiguë qu 'il s'agit d'actions relatives à l'ar-
bre qui représente un investissement sur 
le long terme et un capital risque impor-
tant. Il fa ut de ce fait que le paysan soit 
conva incu de l'intérêt d 'investir clans un 
capital arbre pour accepter de suivre une 
opération de développement qui lui est 
relative. Or, l'analyse historique des ac-
IL Lhus appears thal in Lhe 1 orthern Province of Carneroon, we have rea checl a rurning 
po int for tree resource management, at leasr in the perception o f people engagecl in loca l 
clevelopment. Is this turning point clec isive and cloes ir mark the beginning of a reconquest 
I y trees o f rura l territori es? lt is too so n to say, particularly as there is a very important 
stumbling block preventing peasants fro m investing in tree : until now and cl spite a 
change in ù1e law 0994), ù1ey feel 1..haL tl1ey have no guara mee on ù1eir rights Lo use and 
to own a tree ù1ey have investecl in . Accorcling to our research hypoù1esis, we ca n say mat 
we are at a turning point in the perception of tree resource clegraclation , but ù1at, from 
perception to action, Lhere is still some negotiatio n to be ca rriecl out on tree t nure rights 
for local societies. 
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rions de foresterie rurale au Norcl-
Cameroun [1] montre que cette convic-
tion ne s'appuie généralement pas sur des 
choix extérieurs à la société locale. Pour 
qu'un paysan investisse dans l'arbre, il ne 
suffit pas qu'on lui dise que c'est bon 
pour lui, éventuellement qu'on l'y pousse 
par un certain nombre de motivations, 
mais il faut qu 'il ait aussi la conviction que 
c'est bon pour lui et qu 'il puisse y investir 
sans trop de risques. C'est clone un en-
semble de conditions qui sont requises 
pour renouvele r la ressource arborée 
clans un te rrito ire rural , conditions qu i 
mettent en jeu l'état de l'environnement 
et la repré entation qu'en ont les paysa ns, 
mais aussi leurs objectifs et stratégies de 
production , ainsi que l'attitude des pro-
jets de déve loppement et des autorités 




De ce fait, les changements de percep-
tions, cr attitudes et de pratiques, obse,va-
bles chez les trois ca tégories d'acteurs de 
l'action de développement rural - pay-
sans (agriculteurs et éleveu rs), agents de 
développement, autorités administrati-
ves - sont susceptibles d 'êu·e de bons in-
dicateurs d 'une possible évolution vers 
une gestion viable des ressources dans le 
territoire rural. Cela ne remplace I as bien 
sûr une ana lyse de l'évolution de la res-
source sans laquelle on peut fac ilement 
verser clans le discours idéologique, mais 
c'est une première approche fo ndée ur 
l'hypothèse qu 'il existe un lien fort entre 
les pe rceptions, les pratiques et les res-
sources. Nous nous appuierons clone sur 
ces changements de pe rceptions et de 
pratiques observés lors de nos recherches 
dans le cadre du proje t de recherche-
développement Prasac'. Jous utiliserons 
en particulier les éva luations de la gestion 
des ressou rces végétales non cultivées 
menées clans ses terroirs de référence du 
Nord-Cameroun (figure J). Pour ces éva-
luations, des entrées croisées par la res-
source, par l'espace et par les groupes 
d'usagers permettent d 'aboutir à de syn-
d1èses, dont nous présenterons ici celles 
permettant de débattre de notre ques-
tion : est-on arrivé, clans le cas du Norcl-
Cameroun , à une conjoncture de percep-
tions et de pratiques favorables à la 
réussite du rable d 'actions en faveur de 
l'arbre dans les territoires ruraux ï Garoua 
Tchad 








Site de référence 
du projet PRASAC 
Echelle : 1/4.000.000 
Figure 1. Situation des sites d'étude dans le Nord-Cameroun. 
Figure 1. Location of benchmark sites in Northern Cameroon. 
1 Prasac : Pôle régiona l de recherche appli-
quée au développement des savanes d 'Afrique 
centrale . 




dans les territoires 
ruraux 
Dans une perspective system1que, on 
peut considérer les ressources arborées 
au niveau d'un territo ire ru ra l comme un 
systè me cloué d 'une structure (ho ri zon-
tale, vertica le et spatia le), d'un fonc tion-
nement et d'une clyna m.ique [2-3]. L'évo-
lution de ce système, outre sa dynamique 
propre, est due en partie à l'explo italion 
qu 'en font les acteurs du territo ire et, en 
partie , aux changements biophysiques. 
1orre postulat est qu'il n'existe pas de 
systè mes arborés .. nature ls • qui ne se 
dégradent, au moins clans un premier 
temps, sous l'effet de mises en va leur par 
des communautés agraires ou pastorales . 
Par dégradation, nous entendons une 
perte plu ou moins prononcée de biocl i-
versité , de biomasse et éventue llement de 
surface , qu'il n'est pas aisé de mesure r 
tant on manque clans les pays tropicaux 
de chroniques permettant de comparer 
plusieurs états d'un même système arboré 
à différentes dates. 
Toutefois, cette dégradation initiale ne se 
poursuit pas inéluctablement, même lors-
qu la pression anthropique s'intensifie. 
En nous appuyant sur les théories boseru-
pien11es2 [4-5] et sur les trava ux qui s'y 
réfèrent [6-71, nous fo rmulons l'hypothèse 
que les pertes de biocliversité et de bio-
masse des ligneux dues, clans un territo ire 
rural donné, aux activités humaines peu-
vent être compensées par une reclensifi-
catio n de l'arbre clans ce territo ire et par 
une reconstruction du patrimoine arboré, 
sous des fo rmes et des Lieux parfo is diffé-
rents. Cerre hypothèse, qui s'apparente à 
celle de la courbe en • U "[8] est schémati-
sée dans la figure 2 : 
Le point de départ de l'évolution est 
constitué de systèmes arborés peu pertur-
bés , soumis éventuellement à des prati-
ques de cue illenes et de chasse. Ces sys-
tèmes vont être soumis aux activités 
humaines consommatrices d 'espace et de 
2 Selon Boserup, l 'occroissement démo~rophi-
que favorise l' innovation agricole et le develop-
pement de la production agricole [4] ; toutefois , 
l ' introduction de nouvelles techniques doit être 
contrôlée politiquement ofin qu 'elles ne cousent 
pas de dommage à l 'environnement [5] . 
Mesure des systèmes arborés 
(su ace, biomasse, biodiversité) 
\ 
\ Perception de l'évolution V des ressources 
\ Changement 




Espace agraire : construction de parcs arborés 
Espace « naturel " : contrôle de l'accès et de l'usage 
· durable des ressoun:es 
Espace agraire : exclusion de l'arbre des champs 
Espace « naturel .. : tragédie des communs 
Temps 
Figure 2. Évolution hypothétique des systèmes arborés dans les territoires ruraux du Nord-Cameroun. 
Figure 2. Hypothetic change of ligneous systems in rural territories of Northern Cameroon . 
ressources (pâturage, feu, coupe, défri -
che de culture). Ils vont, de ce fait, subir 
une perte de biocli versité , de biomasse et 
de surface qui sera fo nction des pra tiques 
cl"explo ita tion dont ils sont l'objet (partie 
gauche de la courbe) [9]. 
L'hypothèse que nous souhaitons mettre 
en déba t clans le cas du Nord-Cameroun 
est que cene dégradation se poursui~ 
jusqu'à un point où suffisamment de 
conditions sont réunies pour que les com-
munautés qui ont l'accès et l'usage de ces 
systèmes arborés les reconstruisent 
- sous une forme forcément différente -et 
s'engagent alors clans un proces us de 
gestion durable de la re ource arborée 
(partie supé rieure droite de la courbe) . 
Ces conditions sont liées aux représenta-
tions qu 'ont ces communautés de la res-
source arborée et de la dégradation de 
cette ressource, qui les conduiront à ap-
préhender plus ou moins précocement 
son renouvellement. Elles sont liées aux 
stratégies individuelle et collectives de 
construction des systèmes de production 
et des systèmes ruraux. Elles sont liées 
encore à l'évolution du système foncier 
qui autorise des investissements durables 
des paysans clans leurs unité de produc-
tion, et notamment l'intégration de l'arbre 
clans les systèmes de culture et d 'élevage 
en ga rantissant mieux les dro its d 'accès et 
d 'usage de la ressource. L'émergence de 
ces conditions est le plus souvent interac-
tive : c'est parce que les acteurs prennent 
conscience des problèmes liés à la dégra-
dation des ressources que les droits d'ac-
cès et d 'usage des ressources évoluent. 
Toutefois, cette réunion de conditions est 
fragile : que l'une d 'elles vienne à man-
quer, et la reconstruction de systèmes 
arborés peut ne pas se produire. Le pro-
cessus de dégradation des ressources se 
poursuit (partie inférieure droite de la 
courbe). Le point d 'inflexion peut alors 
simplement être retardé dans le temps en 
attendant que les conditions de recons-
truction soient réunies. Il se peut aussi 
que le système aneigne parfois des ni-
veaux de dégradation tels que l'investis-
sement pour le reconstruire devient très-
- trop ' - important. 
En rentra nt désormais dans la compo i-
tion du système arboré, à l'échelle d 'un 
territoire villageois, on peut considérer 
qu 'il est constitué des sous-systèmes sui-
vants : (i) les arbres intégrés à l'espace 
cultivé, formant ce qu 'on appelle com-
munément des système agroforestiers, 
dont une forme peut être, comme au 
Nord-Cameroun, les parcs arborés ; (ii) 
les plantations d 'arbres, individue lles ou 
villageoi es ; (i ii) les brousses, servant à la 
fois de réserves fo ncières, de pâturages et 
de réserves de produits forestiers et cyné-
gétiques. 
En considé rant, pour simplifier, que parcs 
et reboisements font tous cieux partie de 
systèmes d'association d 'arbres et de cul-
tures, plus ou moins intégrés clans l'es-
pace (niveau parcelle , exploitation ou 
territo ire) [1 0], on peut décliner !"hypo-
thèse d 'évolution des ystèmes arborés , 
selon que l'on s'intéresse à la brousse ou 
aux arbres clans l'espace agraire. 
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Pour les brousses, oü plusieurs commu-
nautés (pasteurs, agri culteurs, bûcherons , 
e tc.) exercent leurs activités, l'hypothèse 
peut se décliJ1er de la façon suivante : le 
sentiment de dégradation de la ressource 
arborée par au moins une des commu-
nautés d 'usagers, pe ut condu ire à l'éme r-
gence de nouvelles règles d 'accès et 
d'usage de la ressource. On peut alors 
imagiJ1e r cieux évolu tions : soit les com-
munautés ne s'entendent pas ou ne peu-
vent pas faire respecter des modes d'ex-
ploitation plus respectue ux cle la 
ressource, e t c'est la tragédie des com-
muns (11], soit e lles arrive nt à un accord , 
plus ou moins négocié , sur le contrôle de 
l'usage de la brou e et on tend alors vers 
une gestion patrimoniale (12-13]. 
Pour les arbres dans l'espace agraire, l'hy-
pothèse peut se décliner de la façon 
suivante : à la suite des défri ches cultura-
les initiales, les pa ysa ns sont géné rale-
ment amenés à ré introduire l'arbre clans 
l'espace agraire et, éventuellement, à 
construire des systèmes agroforestiers, 
soit pour des raisons culture lles, écono-
miques ou environnementales qui partici-
pent de leur projet de mise en valeur de 
l'espace, soit parce que la dégradation de 
la ressource et des conditions environJ1e-
menta les les y ont conduit. 
Compte tenu des interactions systémi-
ques et spatiales qu 'entretienne nt " brous-
ses " et " arbres dans les champs " clans la 
gestion des ressources arborées [14] , on 
peut formuler l'hypothèse que leurs évo-
lutions sont intimement liées : que la 
brousse vienne à régresser et que se 
posent des problèmes de fertilité ou d 'ap-
provisionnement en produits fore tiers, 
e t les habitants du territoire pourront êu·e 
conduits à investir clans des systèmes 
agroforestiers ou clans des plantations 
pour pallier cette régress ion ; qu 'au 
contraire, les brousses soient encore bien 
développées, et les paysans pourront ne 
pas sentir la nécessité d 'investir dans ce 
que la nature leur donne par aille urs. Sur 
le terrain, quo iqu 'il soit difficile de le 
démontrer, on s'a perçoit que l'interaction 
enu·e les sous-systèmes du système ar-
boré n 'est pas mécanique: ce n'est pas 
parce que l'arbre disparaît des brousse 
que sa p résence s'intensifi era corré lative-
ment clans les champ ; inversement, ce 
n'est pas parce qu 'il est b ie n représenté 
dans les champs que la press ion d 'exploi-
tation sur les brousses sera moins forte . Il 
convient donc de tra iter les évo lutions de 
chacun séparément en con idérant leurs 
liens systémiqu es clans les usages qu'en 
font les acteurs, ma is sans préjuger de 
lie ns e ntre les changements qui pour-
raient apparaître clans le urs évolutions 
respectives. 
Ce cad re conceptuel fixé , nous allons 
désormais nous inte rroger sur l'émer-
gence de changements de perceptions et 
de pratiques qui influent positivement sur 
l'évolution des ressources arborées dans 
les espaces naturels e t cultivés des terri -
tOires ruraux du Nord-Cameroun. 
Les changements de 
pratiques qui influent 
sur l'évolution 
de la ressource arborée 
Au Nord-Cameroun, pe u d'exemples de 
gestion intentionne lle des brou ses orn 
pu êu·e recensés lors de nos enquêtes. 
Tout au contra ire , les brousses sont le 
plus souvent l'objet cle tou tes les convoiti-
ses : espace de pâturage pour les pas-
teurs, d'autant p lus précieux qu'i l se raré-
fie et que les conditions biophysiques cle 
la région se détériorent selon la percep-
tion de ces pasteurs ; espace de récolte cle 
bois , dont la demande augmente avec 
l'accroissement de la population notam-
ment urbaine, sans qu 'une énergie alter-
native ne soit trouvée au bois ; espace de 
résetve foncière surtout, permettant l'ex-
tension des terres agricoles, notamment 
pour le sorgho de saison sèche. Dans la 
mesure oü ces convoitises rapportent de 
l'argent - par taxations le plus souvent 
abusives - aux autorités coutumières et 
administratives qui sont censées gérer ces 
espaces, celles-ci ont tout intérêt à main-
tenir une gestion floue par laquelle le 
contrô le de l'accès à la ressource ne se 
fa it que pour s'assu re r de la pe rception de 
la taxe. 
La nouvell e loi fo re tière du Cameroun 
offre pourtant la possibilité aux popula-
tions loca les qui e n font la démarche de 
créer des forêts conununautaires dont la 
gestion leur est confiée. Mais le manq ue 
d 'informations sur cette opportunité au 
niveau local, la complexité de la démar-
che à eime prendre et certaines inadéqua-
tions de cette loi, conçue pour les forêts 
du sud du Cameroun , à une problémati-
que de sava nes 11 5] font qu 'aucun dossier 
de forêt communauta ire n'a pour l'instant 
été instruit au Nord-Cameroun. 
Il y a clone peu de changements notables 
des pratiques de gestion des brousses qui 
infléchiraient leur dégradation. O n peu t 
cependant noter une exception s ignifica-
tive : en pays Tupuri, les paysans réa li-
ent par eux- mêmes le boisement de par-
celles agricoles pour la production de 
bois ainsi que la mise en défens d 'espaces 
peu fertiles à vocation de pâturage. 
Pour ce qui est des parcs arborés, il en 
existe une grande diversité au Nord-
Cameroun (1 6], qui re nvo ie à la forte 
diversité du milieu et de sociétés qui le 
mettent en valeur (171, mais probable-
ment aussi à l'histoire de la construction 
de ces parcs. Au travers cles diagnostics 
que nous avons menés, cieux grands 
types de parcs sont distingués que l'on 
peut re lier à cieux logiques de construc-
tion, dont on peut fa ire l'hypothèse qu'el-
les se succèdent da ns le temps, le passage 
d'une logique à une autre marquant le 
seuil de changement de pra tiques q ui 
infléchit la dégradation des re sources 
arborées . 
• Au départ du processus d 'évolution des 
fo rmations naturelles en parc : des sélec-
tions arbo rées négatives épargnant les 
essences utiles ou sacrées qui ne gênent 
pas les cultures. Ces parcs, que l'on peut 
qua lifier cle " résiduels ,, [16], sont surtout 
développés dans la proche périphérie 
cles villages. Ils révèlent un intérêt et une 
gestion minimum des paysans pour ne 
pas entraver le développement des arbres 
qu i ont le plus de va leur à leurs yeux. 
• À un stade donné du processus de 
dégradation : des sélections arborées po-
sitives par une réintégration d 'arbres uti-
les clans l'espace agraire , le p lus souvent 
accompagnée d 'une évolution du statut 
foncier qui joue sur le statut de l'arbre et 
autorise parfois cles transactions relatives 
à l'arbre qui sont indépendantes de cell es 
du sol. 
Si l'on ad met que sélections arbo rées 
négatives et positives sont cie ux phases 
d'évolution qui se succèdent clans le 
temps, on peut formu ler la proposition 
su iva nte : s'interroger sur la place de l'ar-
bre clans l'espace agraire et sur les actions 
de développement à entre pre ndre pour 
promouvoir cette place, c'est s 'interroger 
su r les changements d 'attitude des ac-
te urs [18] et sur les changeme nts de prati-
ques relatives à la gestion de l'arbre. 
Pour tenter cl e mieux app ré he nder ce 
seuil qu i pourrait conduire d 'une logiq ue 
de gestion des ressources arborées à une 
autre, nous allons maintenant tenter de 
détecter ces changements de perceptions, 
d'attitudes ou de pratiques , chez les diffé-
rents partenaires du développement loca l 
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au orcl-Cameroun, paysans, aclministra-
Lio n et o rganismes de développement. 
Chez les paysans 
Pour les paysa ns du Nord-Came roun, la 
p lace de l'arbre régresse clans les territoi-
res ruraux, en surface tout c1 ·aborcl , mais 
aussi en qualité e t en quantité : 100 % des 
e nquêtés considè rent que la brousse a 
reculé, 50 % qu'elle s'est appauvrie, tan-
dis qu 'aucune te ndance ne se dégage sur 
l'évolution de l'a rbre clans le champ, du 
fait sans cloute de l'opéra tion de reclensi-
fi cation des parcs à Faidberbia. 
Cette régression va-t-elle se poursuivre? 
Po ur une petite majo rité des paysa ns, la 
ressource n'est pas é terne ll e e t e lle va 
s'épuiser. C'est relativement no uvea u : il y 
a encore dix ans, la gra nde ma jorité des 
paysans pensait que l'a rbre é ta it un don 
de la nature e t qu ïJ ne , finirait " jamais. Si 
cette idée est encore répandue clan des 
terro irs peu antlu-opisés comme au sucl-
ouest de Garoua en zone souclanienne, 
on pe ut noter que les perceptions chan-
gent clans !'Extrême-Nord fortement peu-
p lé. 
Que comptent fa ire les paysa ns pour es-
sayer de préserver leur capita l arbre e t 
enrayer la dégradatio n des ressources? 
Dans leur grande majorité, il disent déjà 
préserver et po ur ce rtains planter, mais il 
est difficile d 'évaluer ce que recouvrent 
ce déclarations en termes de pratiques. 
Pour en savoir plus, nous nous sommes 
intéressés au profil des paysa ns qui sou-
haitent promouvoir l'a rbre clans leur ex-
p lo itatio n. Tro is catégories d 'a ttitudes se 
dégagent : i) un premier type correspond 
à une attitude neutre : le ystème de 
production est en construction et néces-
ite des défriches ; la priorité est la culture 
e t les arbres sont un obstacle ; ii) un 
deuxième type correspond à une attitude 
atte ntiste, bien que positive : le système 
de production est con truie ; les arbres 
laissés clans les champs sont des arbres 
util es qu i ne concurrencent pas les cu ltu-
res ; ils constituent une composante pas-
s ive du systè me ; iii) un tro is ième type 
enfin correspond à une attitude positive 
et active, par laq uelle l'arbre est considéré 
comme un allié du système de produc-
tion . Ces trois types pe uvent être considé-
rés comme trois stades de l'évolution de 
l'attitude de l'explo itant, depuis sa migra-
tion sur une no uve lle terre à la maturité 
du systè me de production qu 'il a mis en 
place. 
Pour ce qu i est des femmes, dans tou les 
villages enquêtés, le avis sont unani-
mes : la ressource a rborée diminue de 
Tableau. Évolution du temps moyen de marche au 
lieu de collecte de bois (minutes). 
Table. lncrease of mea n wal king time (i n minutes) from 
vil lage to wood co llecting site. 
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façon dramatique. o us avons cherché à 
cara ctériser cette évolution grâce à trois 
indicateurs d 'évolution : l'utilisatio n de 
combustibles d 'appo int, les espèces re-
cherchées et l'évolution du temps de col-
lecte, qui est le plus spectacu laire e t que 
nous présentons ici (tableau). 
Pour lutter contre cette dégradation , les 
femmes e nvisagent essentie lle ment de 
planter, si possible clans les champs de 
case, mais e lles sont tributaires de règles 
d 'usage et de gestio n sur lesquelles e lles 
n'o nt pas p rise. 
Globalement, on constate clone que les 
paysans perçoivent nettement la dégrada-
tion de la ressource arbo rée, songent à 
réagir, et envisagent pour cela des solu-
tions individuelles, relative ment conve-
nues d 'a illeurs (comme la plantation de 
fruiti ers) , sans que cela soit l'objet d 'un 
débat collectif associant l'e nsemble des 
groupes d 'usagers ou soit le prétexte à 
l'évolution du statut de l'arbre. Dans ces 
conditions, on peut se demander si les 
changements de perception des paysans 
se traduisent par un changement de prati-
ques nécessa ire à la reconquête de l'arbre 
clans les terroirs. 
Relative ment à notre sché ma théorique, 
on pe ut dire que l'on est toujours majori-
tairement, cla ns une phase de sé lections 
négatives, avec des parcs plutôt résiduels 
e t vieillissants , s'épuisant sans être vrai-
ment renouvelés, ni bien gérés . Toutefois, 
ponctuellement, généralement clans la 
pre mière auréole de cultures autour des 
vil lages , on voit apparaître des sélectio ns 
arborées positives. rJ est un peu tôt cepen-
dant pour considére r que ce changement 
est radical , d 'autant que, ni le statut de 
l'a rbre , ni la place de la fenune clans la 
gestion des arbres, n'ont pou r l'instant 
évolué. 
Dans l'Administration 
Un des points clefs de l'évolution du 
statut de l'a rbre est entre les mains de 
l'Administration en charge de la gestio n 
de cette ressource : le ministère de !'Envi-
Mowo Gadas 
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ronnement, des Eaux et des Forêts3. Sans 
l'accord et l'appui de l'Administration 
pour une évolutio n concrète de ce statut 
sur le terrain , rien ne pourra s 'envisager 
de durable sur la gestion de l'arbre au 
o rcl-Cameroun. 
Depuis la nouvelle politique forestière du 
Cameroun (loi de 1994), le rôle des agents 
du MINEF a évolué depuis celui de 
conservate urs des ressources à celui de 
conseillers techniques auprès des popu-
lations. L'exploitation des arbres cl ans les 
champs n'est en principe plus ré primée. 
L'exploitation des arbres clans les brous-
se peut ê tre soumise à des projets com-
munautaires (15). 
Toutefois, si dans le discours, l'Adminis-
tration admet les limites du système an-
cien fondé sur des principes de conserva-
tio n de la ressource , a in i que la nécessité 
de tendre vers une gestion décentralisée 
des ressources donnant plus de responsa-
bilités aux popu lati ons locales [1 9], sur le 
terrain , les pratiques anciennes perdu-
rent. Une grande partie des agents de 
terrain se sentent encore investis princi-
palement d 'un rôle de répression des 
abus d 'exploitation, étant encore eux-
mêmes tro p souvent suje ts, aux yeux des 
popu lations locales, à commettre des 
abus de pouvoir. Il n'y a pas encore 
d 'o rga nisatio n de l'exploitation du bois 
en fonction de la ressource ligne use e t 
des modes de gestion. Surtout, la 
confia nce des populations locales pren-
dra du temps à être retrouvée, ou plus 
exactement à être trouvée. Il faudra pour 
ce la que le simple effe t de discours soit 
dépassé e t que les agents de l'Administra-
tion devie nnent de véritables partenaires 
de la gestion des arbres clans lesquels les 
pay ans o nt investi. 
3 Autrement désigné : le MINEF. 
Cahie,s Agricu~ures 2003 ; 12 ; 235-40 Il 
Chez les agents du 
développement 
Troisièmes intervenants d 'une évolution 
des systèmes arborés au Nord -Cameroun , 
les projets de développement rural ont-ils 
eux aussi adopté une posture qui per-
mette de mieux accompagner la recons-
truction de ces systèmes arborés? Si avant 
les années 1990, la foresterie paysanne 
était pensée sans les paysans - l'idéologie 
de " l'agroforesterie • des années 1985-
1990, avec son · package .. de techniques 
exogènes succédant à celle de la « refo-
restation " des années 1980-1985 - , à par-
tir des années 1990-1 995, les projets de 
développement ru ra l ont opéré une nou-
ve lle réfl exion sur l'arbre et le foncie r et 
ont éprouvé le be o in de réhabiliter le 
patrimoine forestier traditionne l [1 , 16]. 
On a pu alo rs observer dava ntage d 'ac-
tions reposa nt sur une meilleure connais-
sance des savoirs loca ux et sur des appro-
ches qui commencent à être réellement 
participatives, même si cela do it conduire 
à des actions qui s'inscrivent clans la 
du rée et qui sont peu spectaculaires. 
Conclusion 
En reprenant les points que nous avons 
abordés : i) les paysa n · réa lisant que la 
ressource arborée va «finir • un jour et 
que leur développement pa sera de plus 
en plus par eux-mêmes sans rrop savoir 
encore comment ; ii) l'Administration de 
l'Environnement et des Forêts adoptant 
une politique de décentra lisation de la 
gestion des ressources ; iii) les organis-
mes de développement trava illant désor-
mais sur la base d 'action fo ndées sur des 
savoirs exogènes mais aussi endogènes, 
on peut penser que l'on est à un tournant 
pour ce qui concerne la gestion des res-
sources arborées au Nord-Cameroun. 
Le tournant opéré par les o rganismes 
cl 'a ppui au développement ru ra l (admi-
nistra tions et projets), relayé par le chan-
gement d 'attitude des paysans, va-t-il se 
traduire clans les prochaines années par 
une reconquête de l'arbre dans les terri-
to ires du Nord-Cameroun ? Il semble un 
peu tôt pour le dire tant le travail à 
accomplir reste important, notamment 
pour fa ire évoluer le statut de l'arbre clans 
le te rrito ire. Quelles sont les règles d'ap-
propriation et d 'usage de l'arbre , et qui 
e t le ga rant du respect de ces règles [20] ? 
Parallèlement, un travail sur le choix des 
espèces (déjà bien avancé pour certains 
projets) et sur les modes de gestion (peu 
ava ncé) doit être mené. Mais sans des 
règles d'appropriation claires et admises 
par tout le monde, ce trava il n'aura pas le 
même impact. Considérant que l'on est à 
une période charnière pour la gestion de 
l'arbre au Nord-Cameroun , que ce soit 
clans le champ ou hors du champ, iJ 
semble opportun de profiter de cette 
conjoncture et des changements de pos-
tures qui se sont opérés chez tous les 
partenaires pour orga niser, au niveau lo-
ca l, des plates-formes de négociation sur 
la gestion de l'arbre • 
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